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AFTER 

Art and Culture in 
post-Communist Europe 

AFTER THE WALL 
Art and culture in post-communist 
Europe 

[Moderna Museet, Stockholm, 1999] 
C'est le catalogue, en deux tomes, d'une expo­
sition faisant une sorte de bilan de l'art dans les 
ex-pays de l'Est. L'exposition se rendra cet été 
au Musée Ludwig, de Budapest. C'est édité par 
Bojana PEJIC et David ELLIOTT. 

C'est une production énorme, en deux volu­
mes, d'environ 30 x 45 cm. Il y a presque de tout. 
Des textes informatifs. historiques, des essais 
politiques, esthétiques. 

Il y a aussi des renseignements sur les films, 
une chronologie des faits et gestes depuis 1989, 
moment de la chute du mur de Berlin. 

On y trouve aussi le curriculum vitae des artis­
tes, la liste des œuvres présentées et d'autres 
renseignements utiles. 

J'admets ne pas avoir lu tous les textes, car 
il y en a beaucoup, de toutes sources. C'est 
disponible pour consultation au LIEU, et merci 
au Moderna Museet de Stockholm qui envoie 
ses publications sur une base régulière au LIEU, 
centre en art actuel. 

R M 

Moderna Museet 
Box 16382 

~~SË-10327 Stockholm 
Suède 

ISBN91-7100-606-0 

BOB WATTS : COLLAGES 
Une sympathique petite monographie à propos 
des collages de cet artiste fluxus décédé il y a 
deux ans déjà (1923-1998). On connaît peu de 
chose sur WATTS, artiste américain ayant ensei­
gné à la Rutgers University en mixed média. 

Cette brochure est aussi un bon témoignage 
sur l'artiste, car il y a peu de chose sur lui. Des 
textes d'Adrej MEDVED, Christ ine STILES, 
Francesco CONZ, Ken FRIEDMAN et Joan 
GUAITA commentent diverses positions. À la fin 
i lya la liste des expositions, performances, films 
et vidéos et une bibliographie sur Bob WATTS. 

Flux Medest une série de collages réalisée 
par WATTS pour CONZ. WATTS fut d'ailleurs 
un des premiers artistes à rencontrer CONZ au 
début des années soixante-dix. 

C 'est édité par Obalne Galerije Piran, à 
Zagreb. Il n'y a aucune adresse à l'intérieur de 
cette brochure. 

R M 

P A R S 2 0 0 0 
Spéciale millennio 
Pour son numéro 159-160, la revue italienne 
D'ARS a réalisé une sorte d'hommage à Yves 
KLEIN, Sous le signe de la trilogie des couleurs 
cosmogoniques d'Yves KLEIN. 

Il s'agit d'un numéro à l'allure classique, en 
bleu outremer avec lettrage rose, titré 2000 en 
doré. Le bleu, le rose et le doré étant les trois 
sources colorées de KLEIN, un bandeau aux 
mêmes couleurs accompagne la revue. Lorsque 
celui-ci est enlevé, on constate que cette publi­
cation est vide : que du papier blanc. 

Pour l'an 2000, une bonne pensée de D ARS 
envers KLEIN, un artiste marquant de ce siècle. 

R M 

D'ARS 
giardino A. Calderini 3 
20123 Milano 

Italia 

DES BOUCHES P U RHÔNE 
AUX BOUCHES PE 
BONIMIFACCIO 
Julien BLAINE 

San Nicola/Luras 
giugno 1998 
Editions Tardigradeditions 

Suite résiduelle du Poème en chair et en os. Des 
bouches du Rhône aux bouches de Bonnifaccio, 
t i ré en 50 exempla i res par les éd i t ions 
Tardigradeditions (de tardigradus : qui marche 
lentement), propose des photographies, un 
petit poème de Julien BLAINE où l'on recroise 
à nouveau la présence de la feuille ainsi qu'un 
texte en prose qui, conjugué au poème, renvoie 
à la poétique de l'artiste : « L'avant-garde ne bou­
cle que son premier siècle (...) Il est temps de 
RE fabriquer notre mémoire réduite en cendres 
par les chiens de Dieu, tant il est vrai que notre 
poésie traverse le champ (et le chant) du secret 
par l'exercice de la voix (une autre oralité), l'em­
ploi du geste et la pratique du corps (un certain 
rituel). Mon travail consiste donc, là, au regard 
des sociétés premières, celle de l'origine de la 
terre et de la danse de l'Univers et à l'écoute des 
groupes européens qui ont réussi à se proté­
ger - en partie - de l'Inquisition (Juifs, manou­
ches, montagnards insulaires) à RE découvrir 
ces secrets, leur langage : ce n'est qu'une ten­
tative, le résultat se nomme poème. » 

Des bouches du Rhône aux bouches de 
Bonnifaccio se propose alors comme une lon­
gue feuille blanche que l'on déplie telle une carte 
de voyage dans une lecture liée et rythmée. 
Chaque feuillet déplié ne comporte pas plus de 
deux mots que nous découvrons les uns après 
les autres, précieux et clairs, écrits à la main par 
le poète pour reconstruire nous-mêmes, dans 
le geste et le temps qui sont nôtres, le poème 
caché dans les plis. 

Mariette BOUILLET 
Tardigradeditions 
6 bis Ch. de l'église 
34150 La Boissiere 

France 
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FLUXUS. P O N A C I J A 
FRANCESCA C O N Z A 
C'est le catalogue de la donation faite par 
Francesco CONZ d'une petite partie de sa col­
lection d'œuvres fluxus. Il y a des textes en you­
gos lave de la d i rec t i on du Musée d 'a r t 
con tempo ra in de Z a g r e b , par Sn jezana 
PINTARIC et Zelimir KOSCEVIC. Ces cinquante 
pièces données parCONZ sont l'occasion d'une 
expos i t i on pe rmanen te dans le nouveau 
Museum of Con tempora ry Ar t , à Zagreb. 
D'autres textes commentent à propos de fluxus, 
de CONZ et la liste des oeuvres avec photos se 
trouve incluse. Les textes sont en yougoslave 
la plupart du temps. 

R M 
On peut se procurer cet te édit ion (500 

copies) en écrivant à : 

Museum of Contemporary Art 
Habdeliceva 2 
10 000 Zagreb 
Croatie 

ISBN 953-6043-22 X 

2000 
Sotto il segno 
della trilogia 

dei colori cosmogonici 
di Yves Klein 

(Pierre Restany) 



KIRSTEN JUSTESEN 
RE KOLLEKTION 
NORDJYLLANDS 
KUNSTMUSEUM 
lUBklltAlM 
AUBORB BENMARK 

KIRSTEN JUSTESEM : 
RE KOLLEKTION 
C'est le catalogue d'une sorte de rétrospective 
de cette artiste danoise, essentiellement pho­
tographique, dit-on. Les projets sont illustrés 
et décrits en danois d'abord, mais traduits en 
anglais à la fin de la publication. Ce qui permet 
de mieux sa is i r son t rava i l . A ins i , Nina 
HOBOLTH, en introduction, situe la pertinence 

du travail de JUSTESEN à l'intérieur de la caté­
gorie « média » plus que photographie. • The 
t radi t ional f ine arts rely on the d is t inct ion 
between authentic and fake, between original 
and copy, between good faste and bad taste ; 
the media blur, if they do not abolish outright, 
these d is t inc t ions . » (À propos de Susan 
Sontag 's on photography) 

Les projets sont décrits et commentés par 
diverses personnes ; ceci est un bon témoi­
gnage de la production et de la démarche de 
JUSTESEN, où il est question du corps, de la 
chair, des membranes et du corps de la femme, 
le sien, d'abord. 

C'est édité par le Museum of Modem and 
Contemporary Art d'Aalborg, Danemark. 

R M 
nordkunst@aalbkom.dk 

ISBN 87-88307-41 -7 

L A C I N Q U I E M E F E U I L L E 
J u l i e n B L A I N E 

Éditions NèPE 
Ouvrage dont l'écriture a commencé en juillet 
1962 et qui a été achevé d'imprimer par l'impri­
merie Saint-Lambert, à Marseil le, à la fin du 
deuxième millénaire. 

Tiré à 350 exemplaires numérotés de 1 à 350. 

« Pour parler de nos ouvrages : 
Plaquette c'est un mot dégoûtant. 
Recueil c'est un peu mieux. 
Livre ne convient pas. 
Non, non. 
Notre mot, c'est grimoire. » J.B. 

La Cinquième feuille, de Julien BLAINE, fait 
suite à son Catalogue de V. au magicien de M. 
édité par Roger Pailhas et annonce une suite de 
cahiers à venir... 

Dans une entrevue donnée lors du colloque 
Ar t Act ion organisé par LE LIEU à Québec, 
Julien BLAINE, auteur du concept de poésie 
élémentaire, affirmait haut et fort l'erreur de 
vouloir poser les poètes de la poésie vivante, de 
la poésie du faire, en ennemis du livre. Il souli­
gnait alors son importance pour deux aspects 
selon lui essentiels : l'aspect résiduel, soit le 
livre comme résidu, c'est-à-dire ce qui reste 
après, la trace possible devant la mort qui est 
toujours là, et un autre aspect, qui est celui du 
rôle de partition, partition sur laquelle se bâtis­
sent les performances et qui peut aussi prendre 
une autre forme que le livre. 

Si La Cinquième feuille relève davantage du 
résidu que de la partition (Les mains négatives : 
poème en chair et en os/Jumilhac le Grand, 
L'Arc et la lyre : jeux de mains, performance 
aurignacienne/'inauguration du Tipi du centre 
Georges Pompidou, Retourd'exposition, Cen­
tre régional des let t res de Bordeaux, villa 
Waldbertal cette œuvre s'ouvre surtout sur une 
autre dimension du livre, la dimension alchimi­
que du grimoire où s'épanouit le désir fou de 
retrouver dans la poésie la trace des mémoires 
perdues, brûlées par le feu et par le sang, la trace 
des rites oubliés, des secrets disparus d'un 
monde avant ce monde, monde des magiciens, 
des enchanteurs, des sorciers et des sorcières : 

« (...) Notre histoire est celle de ceux et 
celles qui ont voulu transformer le 
monde 
et la personne humaine 
par des voies concrètes 
et des voies spirituelles. 
Ceux et celles qui ont été supprimés 
par l'Inquisition catholique 
puis par la psychiatrie moderne 
enfin - hui par l'ordre mondial contem­
porain. 
Un mouvement culturel et spirituel 
se fabrique doucement 
et change les mœurs et la vie lente­
ment. 
Je et quelques autres sont, donc, allés 
chercher 
chez ceux et celles - qui par miracle 
antichrétien - avaient conservé 
livres et formules 
(peuples cachés, peuples nomades, 
peuples lointains : 

ceux et celles des crêtes, des vallées, 
des îles) 
nos anciens livres 
et nos vieilles formules (...) 
Il faut retrouver les herbes, les feuilles, 
les écorces, les poussières et les 
champignons (I&II) et les chants et les 
cris (III) 
Tout a brûlé 
toutes les recettes. 
Et tous les grimoires 
ont été 
réduits en braises et en cendres. 
Le vent qui les a dispersés 
hier, 
hui 
les rassemble. 
Ici 
est le 
lecteur des braises 
et celui des cendres. » J.B. 

Aussi le grimoire de Julien BLAINE est-il une 
invitation pour qui le parcourt à ce voyage que 
le poète initie et propose : un retour sur notre 
passé brisé, un plongeon dans l'origine des grot­
tes aurignaciennes où se cache • ce qui pour­
rait être le premier signe, sans doute rituel, sans 
doute magique, sans doute géniteur : la vulve. « 
Le poète cherche, laisse aller son intuition et fait 
ses propres découvertes : la cinquième feuille, 
la vulve gravée dans la pierre de l'origine s'ajoute 
aux quatre autres ovales, la feuille, l 'œil, la 
plume, le poisson pour faire la main... Dans ce 
besoin de savoir pour comprendre plutôt que 
pourconnaître. le poète tisse des liens, tâtonne, 
écoute, touche et regarde ; il cherche des con­
fluences, des coïncidences et ses découvertes 
d'alchimiste sorti de nulle part sont cet autre 
regard, cette autre parole unique et universelle 
pour» expliquer le monde, expliquer et transfor­
mer la mort, changer et transformer le vie, en tout 
cas, tenter ça... » 

M a r i e t t e B O U I L L E T 
ÉDITIONS NèPE 
Le Moulin de Ventabren 

13122 Ventabren 
France 

ISBN 2-84571-000-3 

LA POESIE POSSIBLE PES 
LIMITES 
Carol DALLAIRE, Jun ZHANG 
C'est une publication qui accompagne une expo­
sition en imagerie numérique et en ingénierie du 
son qui est présentée à la galerie Séquence, de 
Ch icout imi , ce pr in temps 2000 . Ses deux 
auteurs collaborent depuis quelques années 
ensemble pour des réalisations que Richard 
B A I L L A R G E O N nomme, dans son t ex te , 
« méta-commentaire ». 

Les autres textes sont de Jean ARROUYE 
et de Michaël LA CHANCE, ce dernier propo­
sant • en quelques lignes, une réflexion sur la 
disparition de l'inspiration en art. Ne faudrait-il 
pas parler plutôt de manipulation et de simu­
lation ? » 

Photos couleur, graphisme aéré, texte sur 
masse coloriée (à l 'occasion difficile à lire), 
divers types de reproductions photographiques 
ajoutent à cette sympathique publication produi­
te par Séquence arts visuels et médiatiques et 
par les éditions d'art Le Sabord. 

R M 
Séquence 
132, rue Racine est. C.P. 442 
Chicoutimi (Québec) 
G7H1R1 

« (...) Notre histoire est celle 
de ceux et celles qui ont voulu 
transformer le monde 
et la personne humaine 
par des voies concrètes 
et des voies spirituelles. 
Ceux et celles qui ont été supprimés par l ' inquisition catholique 
puis par la psychiatrie moderne 
enfin - hui par l'ordre mondial contemporain. 
Un mouvement culturel et spirituel 
se fabrique doucement 
et change les mœurs et la 
v i e l e n t e m e n t ( ) » I ^ a i t e s parven i r v o s pub l i ca t i ons , c d et c d - r o m pour r ecens ion 

l à l ' a t ten t ion de la r édac t i on . 

-••-Tous les d o c u m e n t s c o m m e n t é s dans ce t te rub r i que nous son t f ou rn i s en 

se rv i ce de p resse e t son t par la su i te d i spon ib l es pou r consu l t a t i on à no t re 

cen t re de d o c u m e n t a t i o n Cinfos : 418 .529 .9680 /ed in te r@to ta l .ne t ) . | 

ISBN 2-9804048-9-6 

mailto:nordkunst@aalbkom.dk


LA VULVE & LES 
MENSTRUES PE LA DÉESSE 
LA LIBERTE DU MODELE 
Paul-Armand GETTE 
avec une intervention d'Alain 
FRONTIER 

Éditions Al Dante/Porte Avion, 1999 
Les trente premiers exemplaires sont accompa­
gnés d'un montage photographie/texte numé­
roté et signé Paul-Armand GETTE. 

Comme le suggère l'artiste, Paul-Armand 
GETTE, dès sa participation à l'Exposition inter­
nationale du surréal isme en 1959, avec un 
tableau intitulé Ce jour mûrira dans le jardin 
d'Éros, le beau motif de la vulve commença à 
habiter son œuvre. 

Ce petit ouvrage raffiné, tiré à 700 exem­
plaires, retrace sur le mode photographique et 
textuel, dans un premiertemps, le cheminement 
d 'un parcours a r t i s t ique qu i , selon Ala in 
FRONTIER, sembla i t « avoir pour f inal i té 
d'atteindre ce point où la contemplation de la 
vulve devenue enfin possible l'illumination se 
produit, le ravissement : la vulve non plus traves­
tie par la vulgarité ni voilée par les conventions 
mais dans son être même, c'est-à-dire telle 
qu'elle est réellement non seulement pournous 
mais pour le modèle. • 

Et ce regard rétrospectif ne se fait pas sans 
un certain humourdétaché de la part de l'artiste : 
«J 'a i toujours pensé qu'une grande logique 
régissait mon œuvre. Après avoir dessiné ou 
photographié des petites culottes j'arrivais in­
dubitablement à ce qu'elles recouvraient. Après 
avoirquelque peu léché mes dessins je n'éprou­
vais pas l'envie de changer de sujet. » 

De la rencontre de la vulve de la déesse avec 
les menstrues de la terre à la Villa Médici à Rome 
dans La Manifestation pyrotechnique et d'un 
coulis de fraises écrasé sur Le Pubis de Vénus 
à La Turgescence de la nymphe, vidéographie 
et photogrammes de pétales de rose, nous 
passons de la perspective vulvaire à un autre 
chapitre, où la vulve demeure néanmoins encore 
très présente : « La liberté du modèle ». 

Naïvement hanté parla disparition du modèle 
derrière le sujet représenté, l'auteur nous invite 
à pénétrer, également surle mode photographi­
que et textuel, l'espace fantasmatique de modè­
les féminins qu' i l incita à user de l iberté en 
choisissant les mises en scène ou les situations 
qui les tentaient. Si la photographie rend compte 
de ces libertés prises par ce doux cortège de 

nymphes savoureuses, elle n'est cependant trai­
tée que sur le mode résiduel dans la mesure où 
elle n'est là que pourenregistrerce temps et cet 
espace de liberté intime, elle n'est pas une fin 
en soi pour l 'artiste qui tient à le souligner : 
« Dieux gracieux, je peins très peu, la photogra­
phie que j'utilise beaucoup je lui demande uni­
quement de dire que j'étais là aux côtés de mon 
modèle bien libre de faire ce qui lui chante, rien 
parfois, ou de me causer des surprises dont je 
mets des mois à me remettre quand ce n 'est pas 
lui qui, renversant les rôles, vient me dire "Je 
suis votre modèle et puisque je suis libre, je vais 
faire votre portrait" ». 

Mariette BOUILLET 
Éditions Al Dante 
27 rue de Paris 
93230 Romainville 
France 

ISBN 2-911073-47-9 

M A R I A P IN INSKA BERES : 
1931-1999 
Deux dates, c'est le signe d'une disparition. En 
effet. Maria PININSKA-BERES, l 'épouse de 
Jerzy BERES, est décédée il y a quelques mois. 
Cette publication est une sorte de rétrospective 
de ses activités en sculpture, performance, ins­
tallation . Ça semble assez complet et les textes 
polonais sont traduits en anglais à la fin de cet 
ouvrage. 

Bozena GAJEWSKA introduit cette publica-
t ion qui c o m p o r t e des ar t i c les de Mar ia 
HUSSAKOWSKA, de Janina LADNOWSKAet 
de StefanMORAWSKI. i l s'y trouve également 
une anthologie des textes principaux de l'artiste, 
une liste des expositions en solo et de groupe, 
une biographie assez complète et une biblio­
graphie. 

I l ya quarante pages de photos couleur, les 
œuvres sculpturales pour la plupart. La section 
des documents en noiret blanc recense l'œuvre 
surtout sculpturale de cette artiste de Krakow, 
Pologne, qui fut des premières expositions et 
actions de cette ville depuis les années soixante, 
notamment au Krysztofory, où eurent lieu les 
actions de T. KANTOR, qui existe toujours et 
organise des activités de toutes sortes. Je cher­
che et je ne trouve pas la traduction anglaise de 
la section sur la performance, parce qu'elle a 
aussi produit des actions. 

En i n t r o d u c t i o n , Bozena G A J E W S K A 
commente : - The existential problem area was 
the central motif in her work. She related it, first 
and foremost, to her own sex. She searched for 
inspiration withing herself, in her most personal, 
intimate experiences. Bearing the «standard» of 
femini ty wi th unusual bravery and uncom­
promising honesty, she uncovered the truth 
about female existence in the expanse of both 
psychological as well as physical sensations. » 

Une publication faisant le bilan de la trajec­
toire de cette artiste de Krakow disparue . 

R J V I ^ 
Bunkier Sztuki 
31-011 Krakow 
PI. Szczepanski, 3A, Krakow 

Pologne 

ISBN 83-86905-22-0 

PARPAINGS n» 0 8 . 
décembre 1999 
Revue de format journal, tabloïde, qui s'affiche 
comme traitant d'architecture, de l'art, du pay­
sage. Jean-Michel PLACE est directeur de ce 
nouveau « journal mensuel ». 

Dans cette édition, l'événement, un article 
sur « L'Atelier de Frank O. GEHRY s'expose à 
Bordeaux », puis un autre surle rapport de l'ar­
chitecture à l 'explosion froide de l 'Internet. 

o 
ui 

http://StefanMORAWSKI.il


Aussi, des textes à propos de Los Angeles, 
« Pour un enseignement engagé *, « Projet pour 
rendre à Lyon ses brouillards », à propos de Jean 
PROUVÉ, et d'autres choses encore. 

Mais, dans ce numéro, c'est l'article sur le 
• Carnaval des activistes »,section artsvisuels, 
par Elisabeth WETTERWALD, qui m'at t i re. 
D'autant plus que celui-ci traite des artistes ico­
noclastes qui préconisent le vandalisme, la des­
truction, la transgression. Et au moment où Inter 
traite d'art et de destruction, on sent des affini­
tés. 

Il y a de bonnes informations dans ce texte 
sur les Russes Oleg KULIK et A lexandre 
BRENER surtout, et aussi de bons points de vue 
sur l'art scandale de cette fin de siècle. 

« Si subversion il y a, c 'est sur le mode 
mineur puisqu'à défaut de danger, il s'agit de sa 
contemplation. Pour reprendre une comparaison 
linguistique, de "performati f" dans l'art des 
années soixante, l'usage de la violence s'est 
aujourd'hui commué en un "constatif" : sans 
volonté pragmatique, il s'agit de décrire plutôt 
que d'agir, dans une attitude qui relève moins de 
l'offensive que d'une certaine forme de médita­
tion ». Elle critique et analyse les actes d'artis­
tes de la violence, comme Philippe MESTE, 
auss i , qui s ' i l l us t re c o m m e une so r te de 
« guérillero postmoderne ». 

À propos de la violence chez les artistes 
russes : « Ceux-ci choisissent la violence et la 
provocation, estiment que ce sont là les ultimes 
moyens pour se faire entendre. Tandis que 
notre société et le monde de l'art occidental 
reposent sur les principes du dialogue et de la 
communication tous azimuts, les artistes russes 
ont besoin pour exister de hurler, de créer le 
vacarme. » 

Elle termine cet article sur les actions et la 
violence dans l'art contemporain, « Carnaval 
des activistes », en prenant position par rapport 
aux stratégies antérieures : 

« Jusque dans les années soixante, la trajec­
toire du vingtième siècle était marquée par un 
principe de dualité d'idée prévalait qu'on n'obtien­
drait une nouveauté réelle qu'au prix de la des­
truction de l'ancien. Aujourd'hui, nous vivons 
dans l'ère de la soustraction. Que ce soit dans 
les arts ou en politique, on n'agit pas en partant 
de différences massives ; on travaille plutôt sur 
la base d'un différentiel minimal en saisissant les 
dualités à la racine. À la guerre s'est substituée 
la sécurité, à la violence, le principe du droit, à la 
vie, la survie (la peurde la mort). Tendantiellement. 
tandis que les avant-gardes fonctionnaient avec 
la conviction qu'on allait faire advenir autre chose 
que ce qui était, les artistes, en cette fin de 
s ièc le, t ravai l lent sur un fond de stabi l i té 
identitaire. Ce faisant, les démarches que nous 
avons évoquées ici relèvent finalement du con­
traire de l'activisme ; elles s'inscrivent dans un 
ordre symbolique où l'effectif s'avère désormais 
impraticable. » 

Et il y a d'autres articles, reliés aux questions 
du bâti. Alice LAGUARDA, en introduction à ce 
spécial traitant de Cyber Crisis, synthétise les 
orientations de cette revue : « Que ce soit avec 
les notions d'interface et d'information utilisées 
comme matériaux pour l 'architecture (La 1-

maison, Archi-média), ou le dévoilement d'un 
monde a-temporel et fragmenté via le réseau 
Internet (projet de Wonderland Prod., texte 
•.Architecture et post-exotisme» de J.P. DORÉ), 
ce numéro de Parpaings présente un certain 
nombre de positions qui refusent la réaction ni­
hiliste évoquée par NIETZSCHE. » 

R M 
On peut se procurer Parpaings au coût de 

10 F le numéro en kiosque [via le réseau de dis­
tribution NMPP international!. Il est possible de 
commander les anciens numéros via : 

Christine Van Crasbeck 
cvc@jmplace.com 

Tel:+33(0)1 44 32 18 61 

Fax:+33(0)1 44 32 18 60 

RESPIRATIONS ET BRÈVES 
RENCONTRES 
Bernard HEIDSIECK 
Soixante poètes et écrivains, tous disparus, sont 
le sujet des Respirations et brèves rencontres 
que HEIDSIECK a réalisées dans le parcours de 
son œuvre sonore et poétique. À la date du 5 
décembre 1998 il y avait eu quatre-vingt-dix-huit 
lectures publiques dans une douzaine de pays. 
Il se sert des poètes et écrivains disparus pour 
les Respirations et brèves rencontres. 

Bernard HEIDSIECK, dans l'introduction de 
cette édition, explique fort bien comment il a 
réalisé cette série de Respirations et brèves 
rencontres : 

« L'enregistrement de ces «rencontres» 
avec des poètes ou des écrivains, tous dispa­
rus - soixante « rencontres » de 1988 à 1995 ont 
été réalisées - permet d'entendre, mixée, par­
faitement audible, tout au long de ces mini faux 
dialogues ou faux monologues, la respiration 
réelle, authentique, de chacun de mes interlo­
cuteurs. 

Alors queje travaillais, au début des années 
80, sur les vingt-six lettres de mon Derviche/Le 
Robert, je suis tombé sur une phrase d'Ezra 
POUND : «Prenez un dictionnaire et apprenez 
le sens des mots». Celle-ci s'ajustait parfaite­
ment à ce travail puisque le point de départ en 
était les dix premiers mots, dans chacune des 
vingt-six lettres du grand dictionnaire Le Robert, 
dont la signification m'était inconnue et à qui je 
devais faire tenir un rôle différent dans chacun 
des vingt-six poèmes constitutifs de ce travail. 

J'ai donc décidé d'utiliser cette phrase de 
POUND comme un leitmotiv dans l'une de mes 
lettres : la lettre «T». Au moment où je m'ap­
prêtais à réaliser au magnétophone l'enregis­
trement de cette lettre je me suis souvenu que 
je détenais plusieurs disques de POUND et j 'ai 
décidé alors d'aller au-delà de la citation en 
introduisant la voix même de POUND dans mon 
enregistrement, dans mon poème. Réécoutant 
ces disques j 'a i sélectionné une très courte 
phrase, dite par lui en français et que j 'ai utili­
sée comme un deuxième leitmotiv dans mon 
texte. 

C'est cette appropriation qui a suscité l'idée 
de mon travail suivant commencé à la fin des 
années 80 : Respirations et brèves rencontres. 
Ayant décidé en 1955 de sortir le poème de la 
page et donc de le lire à haute voix je me suis 
intéressé à la façon dont d'autres poètes lisaient 
leurs propres textes et j 'ai donc constitué au fil 
des années et de mes voyages, de façon systé­
matique, une collection de disques de voix d'écri­
vains. C 'es t ce t te dernière que j 'a i décidé 
d'utiliser pour construire ce nouveau travail en 
imaginant donc d'inventer ces « brèves rencon­
tres » avec eux, de deux à trois minutes mais en 
n'extrayant de ces disques que leur respiration 
et non leur voix. 

Le choix de ces soixante « rencontres » 
n'est d'aucune façon subjectif car il est tributaire 
d'un certain nombre de conditions queje me suis 
imposées dès le départ, à savoir : 

• que mes interlocuteurs soient décédés ; 

• que les enregistrements utilisés pour y 
puiser les respirations soient exclusivement 
trouvables dans le commerce, chez les disquai­
res ou dans les catalogues d'éditeurs spéciali­
sés dans ce type d'enregistrements (Caedmon, 
parexemple, aux USA). 

En outre certains disques se sont révélés 
inutilisables, soit parce que tel ou tel poète ou 
écrivain, lisant ses textes, ne fait entendre 
aucune respiration, soit parce que les enregis­
t rements ont été réalisés avant la dernière 
guerre et que la qualité des micros de l'époque 
ne permettait pas de capter les respirations. 

La sélection de ces « rencontres » s'est faite 
d'elle-même et s'est donc imposée à moi plus 
queje ne l'ai choisie. 

La vocation finale de ces poèmes sonores, 
il va sans dire, reste - de tradition en ce qui me 
concerne - la lecture publique, ne serait-ce que 
pour permettre à ces respirations de surgir et 
de se faire entendre. » (Décembre 1999) 

La liste des poètes et écrivains sélectionnés, 
le nombre de lectures, les livres, disques com­
pacts, cassettes, revues où HEIDSIECK a com­
mis cette série, tout est répertorié à la fin de cet 
ouvrage. 

Trois disques compacts font partie de cette 
édition qui reste une « œuvre » importante de 
HEIDSIECK, poète sonore de premier ordre. 

Au coût de 180 F, cette publication avec trois 
disques compacts est fort abordable et c'est 
quand même une série majeure de poésie sono­
re, qui honore d'ailleurs les écrivains et poètes 
dont elle perdure l'action. 700 exemplaires. 

R M 
Al Dante 
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S K O L 1998-1999 
Comme par les années 
passées, le centre des 
ar ts ac tue ls Sko l de 
Montréal publie le cons­
tat de ses activités. 
Chaque activité est bien 
documentée photogra-
phiquement et est aussi 
analysée par un texte. 

I l y a quinze pet i ts 
fascicules avec des infor­
mat ions sur les types 
d 'act iv i tés réal isées à 
Skol, surtout en installa­
tion, mais avec quelques 
présences performatives. 
Il y a un peu de tout ; à 
cer ta ins moments les 
textes sont en anglais et 
en français. 

C'est une source de 
renseignements valable 
sur les artistes et ça permet à des critiques de 
prendre position. Mais, en même temps, c'est 
une confirmation d'une attitude à individualiste 
et le sujet collectif ajustant l'énergie créatrice 
dans le social semble une denrée pourdinosau-
res. Le centre Skol résume ainsi ses engage­
ments : « Le cent re des arts actuels Skol 
présente et diffuse le travail d'artistes en début 
de carrière, favorise l'exploration et la recher­
che, encourage les échanges entre la pratique 
et la théorie. Expositions, performances, lectu­
res, groupes d'études, interventions hors les 
murs, événements musicaux et théâtraux, arts 
électroniques et publications comptent parmi les 
act iv i tés du centre depuis sa fondat ion en 
1986. » 

R M 
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460, rue Sainte-Catherine Ouest 
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